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Nous voulons être l’un des leaders internationaux de l’assurance
de risque et des solutions de prévoyance. L’expertise, la 
proximité, l’ouverture, la transparence et l’engagement sont 
les valeurs que nous défendons. Ces valeurs sont une 
promesse faite à nos clients. Notre vocation est de les aider 
à assurer leur avenir sur le plan financier.

Votre avenir, chers lecteurs, dépend largement des décisions 
que vous prenez à des moments clés. Les photos illustrant 
ce rapport annuel montrent des personnes qui s’apprêtent à 
prendre des décisions importantes et qui se trouvent dans 
des périodes fortes en émotions. Pour elles, l’avenir commence ici.



Faits et chiffres

 Swiss Life/AWD

 Swiss Life

 AWD

Karte Leistungsgebiete

2010 – L’exercice du groupe Swiss Life en bref

Marche des affaires — En 2010, le bénéfice net de Swiss Life a plus que doublé, passant de 
277 à 560 millions de francs. Les raisons de ce très bon résultat sont les progrès réalisés 
au niveau opérationnel, la réduction des coûts et un excellent résultat des placements. 
Le groupe a connu une croissance profitable sur tous ses marchés principaux et a enregistré 
un volume de primes de 20,2 milliards de francs. Par rapport à l’année précédente, cela 
correspond à une croissance de 4% après correction des effets de change. Grâce au programme
de revitalisation MILESTONE, Swiss Life a réalisé de nouveaux progrès sensibles en 
termes d’amélioration des marges et de gestion du capital. Le rendement des capitaux
propres a augmenté pour passer de 4,0 à 7,6%.

Marchés — Avec une part de marché de 26%, Swiss Life est l’un des premiers prestataires de
services de prévoyance en Suisse. Elle se classe parmi les dix plus grandes entreprises du
marché européen de l’assurance vie, et fait partie des entreprises leaders pour les affaires
internationales liées à des produits destinés à la clientèle privée fortunée.

Collaborateurs — A la fin de l’année 2010, 8 100 collaborateurs travaillaient pour le groupe
Swiss Life dans le monde entier. Cela correspond à environ 7 500 postes à plein temps.
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Résultat financier
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1 Suisse 2 732
2 France 2 255
3 Allemagne 792
4 Luxembourg 124
5 Liechtenstein 91
6 Autres 44
7 AWD 1 445

Collaborateurs de Swiss Life par

pays et collaborateurs d’AWD

Total 7 483 équivalents plein temps au 31.12.2010
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2 Message des dirigeants du groupe

L’année 2010 a été très fructueuse pour Swiss Life. Les
résultats parlent d’eux-mêmes: ils montrent que nous
avons accompli des progrès sensibles. En tant que groupe,
nous améliorons constamment notre marge de man-
œuvre entrepreneuriale.

Par rapport à l’année précédente, Swiss Life a plus que
doublé son bénéfice net pour le faire passer à 560 millions
de francs. Cette excellente performance découle de pro-
grès opérationnels, d’une gestion stricte des coûts et des
marges ainsi que d’un solide résultat des placements.
Nous avons notamment enregistré de grands progrès en
matière de marge sur les affaires nouvelles, puisque cette
dernière est passée de 0,9 à 1,4% malgré le niveau histori-
quement bas des intérêts et un taux de change défavora-
ble vis-à-vis de l’euro. La croissance a en outre été au ren-
dez-vous sur tous nos marchés principaux, même si notre
priorité reste sa profitabilité. Dans l’ensemble, les acquis

de Swiss Life au cours de l’année écoulée représentent une
étape importante sur le chemin menant aux objectifs fixés
pour 2012, mais il reste encore beaucoup à faire.

La promesse associée à notre marque, «L’avenir com-
mence ici.», résume tout ce que nous souhaitons incarner
avec Swiss Life. Dans tout ce que nous entreprenons, nous
affichons ainsi notre ambition de rendre l’avenir sûr pour
nos clients, pour nos collaborateurs et pour nos action-
naires. Nous assumons également par là nos responsabi-
lités sociopolitiques. Par notre travail, nous contribuons
fortement à la sécurité et à l’indépendance financières des
gens. C’est une tâche qui est non seulement utile, mais
extrêmement importante au sein de notre société. Dans 
le monde, il existe une demande croissante pour les 
solutions permettant d’atteindre ces objectifs, en raison
de l’évolution démographique, mais aussi du rôle de plus
en plus prééminent joué par les solutions de prévoyance

Rolf Dörig et Bruno Pfister

Madame, Monsieur,
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privée. Les caisses de prévoyance publiques sont en effet
soumises à une pression toujours plus forte. 

Malgré des perspectives prometteuses, notre industrie
devra faire face à de grands bouleversements dans les
années à venir. Des changements réglementaires influe-
ront à tous les niveaux sur nos produits et services. Les 
exigences de solvabilité basées sur les risques, valables en
Suisse depuis janvier 2011 sous la forme du test suisse de
solvabilité (SST), ont par exemple d’importantes consé-
quences. Un modèle de solvabilité similaire (Solvabilité II)
entrera en vigueur en Europe en 2013 au plus tôt. Si nous
saluons cette introduction, il importe énormément au
secteur suisse de l’assurance que la conception du SST
soit judicieuse et cohérente avec le modèle européen.
Nous nous engageons en ce sens au sein de Swiss Life.

D’excellentes performances opérationnelles sont égale-
ment indispensables pour rester compétitif sur le marché
convoité de la prévoyance. Outre l’efficience en termes 
de coûts, des améliorations de la qualité du service et la
réduction des délais de lancement des produits sont
essentiels. Mais Swiss Life fera également évoluer sa
gamme et ses services innovants. En effet, les nouvelles
prescriptions en termes de fonds propres incitent les assu-
reurs à diminuer le nombre de garanties dans leurs bilans.
Or, les garanties correspondent à un besoin de la clientèle,
surtout en période d’incertitude. Des solutions novatrices
sont dès lors nécessaires.

Dans notre industrie, la qualité des relations avec les
clients reste un facteur déterminant, car c’est elle qui défi-
nit la croissance à venir. Nous souhaitons faire de notre
stratégie multicanal un avantage concurrentiel impor-
tant. Mais la distribution de produits innovants nécessite
plus qu’un bon vendeur. Le client souhaite être davantage
conseillé et bénéficier d’un accompagnement au fil des
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années. De plus, dans toutes nos activités, nous partons
du principe que toute affaire se conclut sur la base de 
la confiance. Dans un monde de plus en plus complexe, 
la confiance est plus que jamais indispensable à toute
réussite.

Swiss Life et ses collaborateurs engagés sont parfaitement
prêts à saisir les opportunités qu’offrent ces évolutions.
Les valeurs que défend notre groupe depuis plus de
150 ans sont l’expertise, l’ouverture, l’engagement, la
proximité et la transparence. Nous vous adressons nos
plus vifs remerciements à vous aussi, chers actionnaires,
pour votre soutien à Swiss Life, et nous réjouissons de
continuer à façonner l’avenir de Swiss Life avec vous.

Rolf Dörig
Président du conseil d’administration

Bruno Pfister
CEO

«Par notre travail, nous contribuons 
fortement à la sécurité et à l’indépendance
financières des gens. C’est une tâche qui 
est non seulement utile, mais extrêmement
importante au sein de notre société.»



4 Entretien avec le CEO

L’année 2010 a été un «bon cru» chez Swiss Life. Que
considérez-vous comme votre plus belle réussite? Je me
suis particulièrement félicité d’un chiffre auquel ni les
analystes financiers ni les médias ne prêtent beaucoup
attention: d’après une enquête menée à l’automne der-
nier, 56% de nos collaborateurs font preuve d’un engage-
ment important en faveur de notre entreprise et sont prêts
à fournir les «efforts supplémentaires» si précieux à toute
entreprise. Les collaborateurs de Swiss Life sont plus
engagés que la moyenne des salariés du secteur européen
de la finance. Cela est d’autant plus remarquable que ces

dernières années, les difficiles conditions du marché et les
changements survenus dans l’entreprise ont exigé beau-
coup de professionnalisme, de flexibilité et d’engagement
de leur part. Je suis fier d’eux. 

Dans quelle mesure? Ils défendent Swiss Life et décident
de notre succès sur le marché. Notre programme de revi-
talisation MILESTONE nous permet de nous assurer 
que Swiss Life améliore durablement sa compétitivité et
connaisse une croissance profitable. Mais seul l’engage-
ment des collaborateurs est à l’origine des importants

«La recette du succès? Un travail acharné.»

Le CEO du groupe Swiss Life Bruno Pfister revient sur l’année fructueuse qu’a été 2010. 
Les progrès opérationnels, la meilleure capacité de rendement et la présence toujours 
forte de l’entreprise auprès de la clientèle ne sont qu’une victoire d’étape sur l’ambitieux
chemin menant à 2012. Il est aussi persuadé qu’aucun succès durable n’est possible 
sans l’engagement des collaborateurs.
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progrès réalisés grâce à MILESTONE. Le programme a
d’ores et déjà modifié la façon dont nous exerçons nos
activités. Nos collègues ont soutenu ces modifications, les
introduisant parfois eux-mêmes. Cela force le respect.

Avec un doublement du bénéfice à 560 millions de francs,
vos équipes et vous-mêmes avez atteint un solide résultat.
Atteindrez-vous les objectifs fixés pour 2012 plus tôt que
prévu? Nous sommes naturellement très satisfaits de ces
bons chiffres. En tant qu’équipe de direction, nous som-
mes toutefois conscients qu’ils ne sont ni plus ni moins
qu’une première grande victoire intermédiaire. La mise en
œuvre rigoureuse de nos projets et la baisse systématique
des coûts portent maintenant leurs fruits. Cependant, la
voie que nous suivons avec MILESTONE nous réserve
encore quelques défis. Nous ne partons pas non plus du
principe que les marchés nous seront très favorables dans
l’année à venir. Nos objectifs pour 2012 restent ambitieux,
raison pour laquelle nous n’envisageons pas de les modi-
fier actuellement.

Quels chiffres illustrent le mieux les progrès enregistrés
par Swiss Life? Outre la nouvelle hausse considérable des
rendements par rapport à l’année précédente, celle de la
marge sur les affaires nouvelles m’a fait très plaisir: elle est
en effet passée de 0,9% à 1,4%. Ce résultat a pu être obtenu
malgré les conséquences négatives du bas niveau des inté-
rêts et de la chute de l’euro vis-à-vis du franc suisse, et
grâce à la baisse des coûts ainsi qu’à l’application systéma-
tique de la gestion des marges. C’est une excellente perfor-
mance. 

Les investisseurs se montrent sceptiques envers le secteur
de l’assurance et notamment celui de l’assurance vie.
Pourquoi? La crise financière est encore présente dans
tous les esprits, c’est indéniable. Le fait que le secteur de
l’assurance l’ait relativement bien traversée n’y change
rien. Deux éléments principaux expliquent les évalua-
tions boursières plutôt basses des assurances vie. Il s’agit
d’une part du niveau historiquement bas des intérêts, qui
rend les produits de prévoyance moins intéressants et
entrave la réalisation de rendements des placements adé-
quats sans prise de risques excessifs. D’autre part, des
incertitudes résultent des nouveaux régimes de solvabilité
des entreprises, à savoir le test suisse de solvabilité (SST)
en Suisse et Solvabilité II en Europe. Or, les investisseurs
n’aiment pas l’incertitude.

Swiss Life remplit les exigences du SST. Où est le pro-
blème? Fondamentalement, nous saluons l’introduction
du SST. Il constitue une avancée par rapport à Solvabilité I,
qui était en vigueur jusqu’à présent. Il est plus complet et
permet de mieux évaluer la capacité de risque d’une entre-
prise. Nous ne sommes toutefois pas encore d’accord avec
la conception qu’en ont les autorités de régulation. Nos
divergences ne portent pas sur le principe, mais sur le cali-
brage du modèle. Certaines approches d’évaluation n’ont
pas de sens. Le lancement du SST est également quelque
peu prématuré. Au niveau européen, son équivalent, Sol-
vabilité II, ne sera introduit qu’en 2013 au plus tôt. Cela
induit des désavantages concurrentiels pour l’industrie
suisse de l’assurance.

Ne peut-on pas dire que plus les exigences du SST sont
strictes, moins les clients courent de risques? La sécurité
parfaite n’existe pas. Des règles plus sévères ne rendront
pas nécessairement le système plus sûr. Si vous souhaitez
par exemple des transports aériens absolument sûrs, il
faut vous assurer que tous les avions restent au sol. Une
réglementation excessive peut contraindre une compa-
gnie d’assurance privée à se retirer de certaines activités,
car elles ne sont plus rentables. Or, les compagnies d’assu-
rance privée comme Swiss Life assument une importante
mission sociopolitique. Grâce à nos solutions, nos clients
peuvent couvrir des risques comme le décès, l’incapacité
de gain et la longévité. Si nous ne pouvons plus offrir 
cette couverture, ces risques ne disparaîtront pas pour
autant. Ils devront au contraire être pris en charge par les

«Les collaborateurs de Swiss Life sont plus
engagés que la moyenne des salariés du
secteur européen de la finance. Cela est
d’autant plus remarquable que ces dernières
années, les difficiles conditions du marché 
et les changements survenus dans l’entreprise
ont exigé beaucoup de professionnalisme, 
de flexibilité et d’engagement de leur part.»
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personnes concernées, y compris par celles qui n’en sont
pas capables. Il en découle des problèmes sociaux qui
devront être réglés par la collectivité publique, c’est-à-dire
par les contribuables.

AWD a renoué avec les bénéfices dès la fin de l’année 2009.
Cette tendance s’est confirmée en 2010. Quelle est la
recette du succès? AWD a réalisé d’excellentes performan-
ces en 2010. En témoignent aussi bien sa capacité bénéfi-
ciaire que ses progrès sur le plan opérationnel. Dans ces
domaines, l’entreprise devance ses concurrents prestatai-
res de services financiers. Elle arrive également en tête des
sondages de satisfaction auprès de la clientèle. AWD tient
le cap, et le travail accompli par sa nouvelle direction au
cours des deux dernières années inspire un grand respect.
La recette du succès est tout simplement un travail
acharné.

Régulièrement, AWD fait encore les gros titres de la presse
à scandale. Pourquoi? La presse ne se fait plus l’écho de
nouvelles négatives concernant le travail actuel d’AWD.
Les articles se rapportent davantage à des faits qui remon-
tent à plusieurs années, notamment à des placements en
capitaux qui ont été effectués dans les années 90 et qui
n’ont pas évolué selon les prévisions. Le reproche formulé
en Autriche, selon lequel les conseils donnés auraient été
systématiquement erronés, n’est pas fondé. Les tribunaux
autrichiens l’ont déjà confirmé à AWD à plusieurs repri-
ses dans le cadre de diverses procédures. AWD est réguliè-
rement distinguée par des instituts indépendants pour
ses prestations de services et la qualité des conseils qu’elle
dispense. Récemment, l’une des principales enquêtes réa-
lisées sur le marché allemand a attesté que le niveau de
satisfaction de la clientèle atteint par l’entreprise était
supérieur à la moyenne et que le rapport prix/ prestations
qu’elle offrait était excellent. Dernièrement, AWD s’est

aussi très bien classée dans «la plus grande enquête de
tous les temps sur les prestataires de services en Allema-
gne». Elle s’est caractérisée par le meilleur service à la
clientèle de tous les prestataires de services financiers.

Comment Swiss Life compte-t-elle garantir son succès
dans les années à venir? Nous continuons de tabler sur
une mise en œuvre rigoureuse de notre stratégie et de nos
objectifs. De grandes opportunités s’offrent à Swiss Life
sur le marché de la prévoyance. Les principales tendances
déterminantes restent les mêmes. La population continue
de vieillir et les solutions de prévoyance gagnent en impor-
tance. Les Etats ont quant à eux de plus en plus de diffi-
cultés à financer des systèmes de retraite permettant de
maintenir le niveau de vie de leurs citoyens lorsque ceux-
ci cessent de travailler. Les solutions de prévoyance privée
doivent combler les lacunes dans ce contexte. Tel est le
marché sur lequel nous souhaitons asseoir la position de
Swiss Life: nous sommes l’un des leaders internationaux
de l’assurance vie, de la prévoyance et de la gestion de
patrimoine. Notre vocation est d’aider nos clients à assu-
rer leur avenir sur le plan financier, toute leur vie durant.

«La sécurité parfaite n’existe pas. Des règles
plus sévères ne rendront pas nécessairement
le système plus sûr. Si vous souhaitez par
exemple des transports aériens absolument
sûrs, il faut vous assurer que tous les avions
restent au sol.»



Des moments
décisifs
Chaque jour, nous devons prendre des décisions. Or, certaines
d’entre elles peuvent changer notre vie. Emigrer ou rester en
Suisse? Passer à l’agriculture «bio» ou conserver une exploitation
traditionnelle? Faire don de la moitié de son foie ou non? Les
portraits qui suivent présentent des personnes à la croisée des
chemins.

Tel est le cas de Dominic Beschle, qui fait la couverture de ce 
rapport. Cet entrepreneur s’apprête à décider d’étendre ses 
activités en Amérique du sud et en Asie. Dominic Beschle vient
d’une vieille famille de confiseurs bâloise. Personne avant lui 
n’a jamais pensé à étendre les activités de l’entreprise à l’étranger.
Que se passera-t-il si l’expansion à Sao Paulo est un échec?



Doit-il rendre l’exploitation
«bio»?

Rudolf Speiser, agriculteur à Anwil, Suisse

Rudolf Speiser s’apprête à prendre cette
décision avec ses fils. Avec son esprit de
pionnier, cet agriculteur s’est lancé dans
l’élevage des bœufs Angus il y a 22 ans. 
Son existence est de nouveau en jeu, tout
comme celle de ses enfants et du reste 
de sa famille.





Doit-elle faire don d’une partie
de son foie à sa mère?

Nicole Jäger, mère de famille à Wetzikon, Suisse

Comme l’a souligné le chirurgien de l’hôpital
universitaire, le foie est un organe qui 
se reconstitue. Nicole Jäger a malgré tout
du mal à prendre la décision d’en donner
une partie. Si ses enfants devaient avoir
besoin de la même aide plus tard, elle ne
serait pas en mesure de faire un nouveau
don de ce genre. 





Peut-il rompre avec
la tradition familiale?

Dominic Beschle, entrepreneur à Bâle, Suisse

Dominic Beschle vient d’une vieille famille
de confiseurs bâloise. Personne avant 
lui n’a jamais pensé à exporter les activités 
de l’entreprise à l’étranger. Le chocolatier
doit décider d’investir ou non dans les marchés
sud-américain et asiatique.





Va-t-elle obtenir
le rôle de Giselle?

Nadia Tereszkiewjcz, danseuse à Cannes, France

Nadia a le trac. Lorsque le rideau se lèvera
sur sa prestation, le jury décidera du 
tournant que prendra sa carrière. La jeune
danseuse auditionne pour le premier 
rôle de la représentation de Giselle au Palais 
des Festivals de Cannes.





Peut-il remettre en cause
l’existence d’une PME?

Jörg Rathemacher, juge à Gotha, Allemagne 

Jörg Rathemacher est en passe de rendre 
un jugement lourd de conséquences: 
s’il donne suite à une plainte, des emplois
seront supprimés.










